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FMBR ... qui sommes nous ? 

•  

• Association loi 1901 créée en 2009 à 
l’initiative de passionnés d’histoires 
militaires et de fortifications. Elle a pour but 
d’accomplir des recherches historiques et 
des travaux de restaurations de 
fortifications principalement modernes. 

•  

• L’association comprend une vingtaine de 
membres venant d’horizons divers: Chef de 
Chantier, Retraité de l’Administration, 
Ingénieur, Juriste, Ascensoriste, Officier 
Militaire, Ambulancier, Comptable, ….. 

•  

• Vous pouvez nous rejoindre en nous 
envoyant un mail: 

adherents.fmbr@gmail.com 

Ou sur : 

http://sudwall.superforum.fr/ 

Rubrique ‘’ Les Associations ‘’ 

 

mailto:adherents.fmbr@gmail.com
http://sudwall.superforum.fr/
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Quelques épisodes des 23 et 24 Août 1944. 

 

 

 

 
Référence : 
 

 DVD Les oubliés de la Libération (TF1 Vidéo) 

 " La libération avec les chars " de Jean Navard, Radio du Char Nevers 3° Escadron, 
2°Cuirassier. 

 " Le pont Rail de Lutterbach " de Guy Bretones,  Tireur du Char " Jeanne d’Arc II ", 2° 
Escadron 2° Cuirassier 

 " Marseille sous l’occupation " de André Negis (1947). 

 Forum Sudwall.superforum.fr. 

 Photos " Matching " de Descales Bernard. 

 Photos sources internet. 
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LES VOICI ... !!! (extrait Marseille sous l’occupation (1947) André Négis) 

" C'est « physiquement " qu'on les sentit venir en ce matin du 23 août. 

 Courant le long du boulevard de la Madeleine encore retentissant de la 
canonnade nocturne et dont les maisons mitraillées avaient comme craché leurs 
façades, la foule se porta vers le carrefour des Cinq avenues par lequel « ils » allaient 
entrer, assurait-on. 

Et ce fut, en effet, par là... 

 Vers 7 heures et demie, les habitants de ce quartier, en particulier ceux de 
l'avenue Maréchal Foch, avaient entendu les F.F.I. leur crier, avec de grands gestes, 
de ne pas rester sur le pas de leurs portes ni à leurs balcons. « Les Boches, disaient-
ils, se replient vers Marseille en combattant et il va y avoir des batailles de rue ». 
Etreints par un émoi bien naturel, les gens obéirent, rentrant à regret pour regagner 
les abris, après un dernier coup d'œil aux barricades, hâtivement formées, qui 
fermaient les voies du côté de l'Est. 

 Et puis un grand silence se fit. On ignorait ce que le destin allait y jeter. 
Soudain, ce fut une chose inouïe. Au lieu du crépitement de la bataille, on entendit 
celui des applaudissements suivi de longues ovations. Cela venait du boulevard de la 
Blancarde, à l'endroit où un pont enjambe le Jarret. Ayant la chance d'être là, nous 
courons. Surprise bouleversante, nous voyons apparaître des soldats alliés ! Ce ne 
sont ni des Américains, ni des Anglais : ce sont des Français, ceux de la 3ème  division 
de tirailleurs algériens! Ils arrivent pied, comme de vrais pousse-cailloux, poussiéreux 
dans leurs uniformes de l'Oncle SAM, la tête couverte du lourd chapeau de fer, l'arme 
à la bretelle, la fleur fusil.  

 Ils viennent pourtant de soutenir de durs combats. ainsi que nous ne tardons 
pas à l'apprendre. Engagés le 20 août aux environs d'Aubagne, ils ont réussi 
l'audacieuse manœuvre d'escalader et de franchir les massifs du Plan- de l'Aigle et de 
la Grande Etoile dans le dessein de surprendre l'ennemi. Ils l'ont, en effet, surpris et, 
brisant une énergique résistance, ils sont parvenus jusqu'à Marseille par les Camoins, 
la Valentine et la Rose (1). 

 Et voici qu'ils sont là, pas plus fatigués, aux dires de que nous interrogeons, 
que s'ils venaient de faire dans banlieue une manœuvre de garnison. Le pont sur 
Jarret étant fermé par une barricade, le premier soldat qui arrive doit monter sur le 
parapet. Mais en un coup- d'oeil la barricade est enlevée par quelques civils, et le kaki 
coule tout droit. Abasourdis, à peine vêtus, riant, criant, pleurant, pâles comme des 
gens qui ont vécu dans les caves, les habitants accourus forment la haie de chaque 
côté du boulevard.  

 

Les mains battent, des fleurs sorties on ne sait d'où ; des femmes décoiffées se jettent 
au cou des soldats d'Afrique, dont le sourire montre des dents- blanches dans des 
visages couleur pain d'épice, luisant de sueur. 
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Ils sont eux-mêmes, ces soldats, bien plus émus qu'ils ne le paraissent. Cette 
réception matinale les surprend les enchante ; elle leur rappelle celle de certaines 
villes italiennes, avec, en plus, une odeur, un son de voix qui sont de chez eux. ils sont 
en France. L'un d'eux nous dira- plus tard ce mot charmant : « Ça m'aurait été égal 
d’être tué ici, mais je n'aurais pas voulu être blessé là-bas. ». 

 

   
 

Ces jeunes filles sillonnent Marseille pour prévenir de la trêve. 
  

Les voici aux 5 Avenues. 
 

  Nous en voyons beaucoup qui tiennent à la main, gauchement. La bouteille de 
bière ou de vin mousseux que des commerçants, sous le coup de l'enthousiasme, leur 
ont donnée au passage. On voit aussi dans certaines musettes dépasser le goulot doré 
d'une authentique bouteille de champagne: 

 Mais quels sont ces singuliers véhicules ? Ce sont les « Jeeps » encore 
inconnues des Marseillais et que l'arrivée des Américains leur rendra bientôt 
familières. L'apparition des chars d'assaut redouble l'enthousiasme.  

 On applaudit, on crie " Bravo ! " et " Merci ! ", on ne sait plus ce qu'on dit, on 
délire, on est tellement heureux de voir que la force n'est pas seulement du côté des 
ennemis, que la France n'est plus désarmée. Ces « blindés » portent, peints sur leurs 
flancs d'acier, des noms magnifiques : Vaucouleurs, Saint-Denis, Saint-Quentin, 
Jeanne d'Arc. 

Leurs conducteurs debout, casqués, la mine fière, le micro de commandement devant 
la bouche, parlent à ceux de l'intérieur qui ne voient ni n'entendent rien de tout cela.  

 Souriants, ils répondent aux ovations et aux fleurs qu'on leur jette en secouant 
deux doigts dressés en forme de V, ce V que les Marseillais avaient vu durant des  
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mois, mystérieusement tracé sur les murs et qui, tout à coup, devient une réalité de 
chair. 

 Pendant ce temps, les tirailleurs continuent d'arriver. Dans une « Jeep » on 
aperçoit le colonel Chappuis et ses officiers vêtus du blouson yankee, mais coiffés du 
képi bleu et doré des troupes d'Afrique. Ces képis français, ces visages français, après 
vingt-et-un mois de casquettes allemandes, de bottes allemandes, de visages 
allemands, de croix gammées, quelle douce impression pour tous les spectateurs, 
même les moins « militaristes » ! L'occupation est un exil et l'exil réveille le 
patriotisme. La joie enfouie dans les cœurs remonte soudain et coule en larmes. 

 La foule submerge les chars, nous embrasse, réclame des douilles d'obus, 
invitations chez des stars, du spectacle, des chanteurs. Côtoyer à table des vedettes 
que l'on a vues a l'écran et que l'on peut encore voir sur les affiches. Ces appartements 
cossus. Ces très belles dames qui vous servent à table alors que vous êtes celui que 
l'on a enlevé d'assaut parmi l'équipage éparpillé dans les familles du quartier. 
Contursi notre conducteur me rappelait tout récemment (50 ans après) " toi alors, tu 
avais un de ces pots ... " et de me rappeler une certaine chanteuse, étoile de l'époque, 
dont le succès se prolongea jusqu'en 1968. 
 
 Des souvenirs non publiables. Des FFI prenaient mon tour de garde cette nuit 
boulevard Longchamp. Nous vivions une période que je devais baptiser " la campagne 
des touristes endeuillés ". 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

La trêve du 23 Août 
Vers 15 h le régiment moins le 1er 
escadron du Groupement Laprade 
est rassemblé au carrefour des 4 
chemins. 
Le feu cesse sur ordre du colonel 
Chapuis du 7e RTA qui a entamé des 
pourparlers de reddition qui 
n'aboutissent pas. 

(Guy Bretones) 



   
Fortifications de Marseille et des Bouches-du-Rhône 

 - 7 - 

 

 

   
 

Les FFI devant la Poste des 5 Avenues ... 

 

 

 
Les 5 avenues avec le " Pénitencier de l’Abbé Fissiaux " 

 
 

 Les FFI au 24 Août 1944 

Des « Citroën » noires, couvertes de grands V, FFI et Croix de Lorraine descendent 
ou remontent le boulevard à toute vitesse.                                                                          
Des gars en bras de chemise, armés de mitraillettes, de pistolets, de fusils, bardés de  
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grenades emplissent les voitures, sont juchés à plat ventre sur le toit, s'agrippent sur 
les marchepieds ou sur les ailes avant.  

 C'est une véritable foire et c'est à qui jouera le plus au héros. De grands 
drapeaux tricolores sont accrochés aux véhicules. Ils ne savent pas où ils vont mais ils 
y vont souvent car les mêmes voitures passent et repassent sans cesse.  

 Ça fait bien dans le décor. Tout d'un coup une violente fusillade éclate en haut 
du boulevard, à 200 mètres de nous. Plus de circulation, les héros ont disparu. 

                Jean Navard 

  
 

24 Août 44, les miliciens tirent sur la foule... 
               

Une fusillade éclate...  
Les FFI nous demandent de canonner des fenêtres dangereuses ... 

         Guy Bretones 

                

Les FFI juchés sur des tractions 
avant Citroën mitraillettes aux 

poings sillonnent en tous sens... 
           Guy Bretones 
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Deux chars reçoivent l'ordre d'intervenir sur les miliciens qui canardent depuis les 

grands immeubles de la place.  
On est vivement embarqués, les écoutilles sont fermées et en avant.  

Nous repérons très vite l'adversaire et chaque char prend un bâtiment à son compte. 
          Jean Navard 

 

La chasse aux Snipers du centre Fissiaux 
 

Le Char FOCH 
 

   
 

Le Foch mitraille la façade du centre Fissiaux 
 
 

      
 
On rafale fenêtre après fenêtre, surtout au quatrième étage d'où vient le gros des tirs.  
Une arme automatique se dévoile, un obus est envoyé, la fenêtre se transforme en 
porte cochère. 
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                   Jean Navard 
 

      
 
La, on engrange des futurs marchés pour les entreprises du bâtiment. 
               Guy Bretones 
 
 

La chasse aux snipers 
       
Angle Blancarde - Foch. Un Zouave se tient en face du Foch et tire sur Fissiaux 
 

    
 
                  A noter le sigle de la milice                     
                                                                                 sur la façade de la poste     

 
 
 

Le Foch tire sur les snipers 
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9 Avenue Foch 
 

                                
FFI tirant sur des Snipers 

 
Poste des 5 Avenues 

 

       
 

FFI et Chars: 
 

 Le Char " Dugay Trouin " 
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Le " Dupleix " 

         

          
                                    
Au bout d'un quart d'heure l'affaire     
est  réglée et les fantassins n'ont     
plus qu'à aller ramasser les morceaux.     
            Jean Navard     
 
 
 
 
 
   Rue de Provence 
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Arrestation de miliciens au pénitencier de l’abbé Fissiaux 

      
 

 
 

Arrestation d’un Milicien conduit à la prison Chave 

Angle Bd Foch/libération 
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Avenue Foch côté pair 

 

    

 

 
Avenue Clemenceau 

 

   
 
 
 25 août, Le 2° Cuirassier fait mouvement pour attaquer Notre dame de la 
garde et quitte les 5 avenues. 

 25 Août — Nous avons passé le restant de la journée d'hier Avenue de 
Longchamp et à minuit nous avons reçu l'ordre de partir d'urgence. Nous devons  
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réattaquer Marseille par l'Est afin d'agrandir le couloir qui nous relie à La Valentine. 
En outre, nous allons nettement augmenter notre secteur en occupant près de la 
moitié de la ville. 

L'objectif principal est Notre- Dame de la Garde. 

 La Valentine, Saint Marcel et re-Marseille où nous arrivons par l'Avenue du 
Prado. Il est 8 heures et cette nuit nous avons dormi « avec un coup de sifflet bref » 
c'est-à-dire, dans le langage courant, pas du tout.  
          Jean Navard 

 

 
Le groupement Durosoy contourne Marseille par le. sud-est. Mission de s'emparer 
de l'observatoire de Notre Darne. Il est 0 h 30 c'est La Valentine, St Marcel, St Loup, 
Tronc, Le Prado. C'est a St Marcel a 5 h que le bataillon Valentin du 3e RTA rejoint 
le groupement. 
Notre escadron le 2e (Capitaine Fougère) est rassemblé cours Pierre Puget avec le 
bataillon Martel du 7e RTA qui doit investir Notre Dame  
Guy Bretones 

 

 
 
 

Document créé par Bernard Descales de l'Association F.M.B.R. 
Septembre 2010 - Révisé Juillet 2011 par JULIEN Jean Philippe et 
CAMPANA Daniel. 

 

Article L. 111-1 du Code de la propriété intellectuelle :  

 L'auteur d'une oeuvre de l'esprit jouit sur cette oeuvre, du 
seul fait de sa création, d'un droit de propriété incorporelle 
exclusif  et opposable à tous.  

 Ce droit comporte des attributs d'ordre intellectuel et moral, 
ainsi que des attributs d'ordre patrimonial [...]. 

Article L. 123-1 du Code de la propriété intellectuelle :  

 L'auteur jouit, sa vie durant du droit exclusif d'exploiter son 
oeuvre sous quelque forme que ce soit et d'en tirer un profit 
pécuniaire.  

 Au décès de l'auteur, ce droit persiste au bénéfice de ses 
ayants droits pendant l'année civile en cours et les soixante-dix 
années qui suivent. 

 


